Tri / regroupement des données fait partiellement à l’aide de l’intelligence artificielle
Analyse du sondage
Total de réponses : 240
127 femmes  53%
110 hommes  46%
3 autres  1%

Êtes-vous ou avez-vous été scout ?
148 Oui  62%
92 Non  38%

Synthèse des non scouts 

Age en %
	10 - 20 ans
	29
	31,5%

	21 - 30 ans
	20
	21,7%

	31 - 40 ans
	9
	9,8%

	41 - 50 ans
	21
	22,8%

	51 - 60 ans
	13
	14,1%

	Total
	92
	100%




Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ?
48 Oui  52%
44 Non  48%
Age des personnes ayant répondu oui :
	10 - 20 ans
	6
	12,5%

	21 - 30 ans
	7
	14,6%

	31 - 40 ans
	9
	18,8%

	41 - 50 ans
	19
	39,6%

	51 - 60 ans
	7
	14,6%

	Total
	48
	100%


17,48% de toutes les personnes n’ayant pas fait les scouts voulant faire les scouts est âgé de 41 à 50 ans. Les jeunes jusqu’à 30 sont entre 5.5 et 6.4 % à vouloir faire les scouts. Les 31 – 40 ans sont 8%. La jeunesse est-elle désintéressée et les personnes plus âgées ont-elles un regret ?

Age des personnes ayant répondu non :
	10 - 20 ans
	23
	52,3%

	21 - 30 ans
	13
	29,5%

	41 - 50 ans
	2
	4,5%

	51 - 60 ans
	6
	13,6%

	 
	44
	100%


 21.16% de toutes les personnes n’ayant pas fait les scouts ne veulent pas faire les scouts et sont âgées de 10 à 20 ans.  12% de toutes les personnes n’ayant pas fait les scouts ne veulent pas faire les scouts et sont âgées de 21 à 30 ans.  Concentration de gens ne voulant pas d’expérience scout sont nés entre 1994 et 2014. La jeune génération n’y voit plus d’intérêt ?
Pourquoi oui ?
Les témoignages expriment un fort intérêt pour le scoutisme, mettant en avant des thèmes récurrents tels que la connexion avec la nature, la camaraderie, la solidarité, et l'apprentissage de compétences pratiques en plein air. Les participants regrettent parfois de ne pas avoir intégré ce mouvement dans leur enfance, soulignant les valeurs enrichissantes telles que le partage, la débrouillardise, et la vie en communauté. L'aspect social, les activités de groupe en pleine nature, et la formation à la vie en plein air suscitent un enthousiasme général. La perspective de renforcer la cohésion sociale, la fraternité, et l'autonomie à travers des expériences diverses semble constituer un attrait majeur du scoutisme.
 Pourquoi non ?
Les réponses au sondage sur le scoutisme sont variées, reflétant des motivations diverses. Certains expriment un manque d'intérêt pour la nature, des préférences pour d'autres activités, ou des expériences passées peu concluantes. Certains ont des préoccupations liées au confort, à l'hygiène, voire des perceptions négatives assimilant le scoutisme à une "secte de geeks louches". D'autres mentionnent des contraintes de temps, d'âge, ou simplement la "flemme". En revanche, certains reconnaissent le potentiel positif de l'expérience scout, soulignant que cela aurait pu être une expérience enrichissante, malgré leur choix de ne pas y participer. L'hétérogénéité des réponses suggère que l'attrait pour le scoutisme dépend largement des préférences individuelles et des expériences antérieures.
Comment percevez-vous le scoutisme en Suisse ?
La première chose que l’on remarque est que presque tous les gens ayant répondu oui (44 sur 48) à « Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? » ont répondu « Le scoutisme est une structure qui valorise le développement personnel dans un cadre d'entraide sociale et la prise de conscience de l'environnement ». Voici les 4 autres réponses « autres » ne sont pas trop divergentes des celle mentionnées ci-dessus. Les 48 sondés ont globalement la même vision des choses sur la question.
	Activités, social, amusement, pas de réseaux sociaux pour les jeunes 

	Groupe de jeunes altruistes et engagés pour un monde meilleur plus proche de la nature 

	Un peu les 2 premiers

	Une organisation historiquement fondée sur des valeurs religieuses et paramilitaires valorisant le respect de l’ordre social, de la hiérarchie, sur fond de camaraderie enfantine



Les personnes ayant répondu non à « Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? » sont bien moins unanime et on beaucoup plus utilisé la réponse « autres » en écrivant leur vision des choses. Sur 44 sondés, 11 (8 hommes et 3 femmes) ont répondu « Ce sont des gens bizarres qui font du feu dans la forêt » On constate que les personnes ayant répondu cette option ont âgée de 10 à 30 ans. 
16 personnes ont répondu « Une organisation historiquement fondée sur des valeurs religieuses et paramilitaires valorisant le respect de l’ordre social, de la hiérarchie, sur fond de camaraderie enfantine ». Ici, nous avons 8 hommes et 8 femmes âgés de 10 à 30 ans ainsi que de 51 à 60 ans.
4 hommes pensent que le scoutisme est « Une organisation religieuse ». 
Les perceptions du scoutisme en Suisse varient, reflétant une diversité d'opinions. Certains le voient comme des groupes de jeunes engagés dans des activités en pleine nature, favorisant l'autonomie et le développement personnel. D'autres soulignent une possible base religieuse, des valeurs historiques paramilitaires, et une camaraderie enfantine. Certains perçoivent le scoutisme comme une structure encourageant le développement personnel et social, mettant en avant l'importance des interactions humaines. Les réponses indiquent également une certaine incertitude, avec des participants ne sachant pas vraiment comment percevoir le scoutisme en Suisse. En résumé, les opinions varient entre la vision du scoutisme comme un loisir en plein air, un moyen d'apprendre à agir dans la nature, et une organisation combinant développement personnel et valeurs religieuses ou paramilitaires.
D'après vous, parmi cette sélection, quels sont les éléments que le scoutisme peut apporter à ses membres ? 92 réponses
· La vie en communauté : 84x (91.3%)
· La débrouillardise : 83x (90.2%)
· Le respect de l'environnement : 74x (80.4%)
· La solidarité : 70x (76.1%)
· L'autonomie : 71x (77.2%)
· L'organisation : 68x (73.4%)
· La prise de responsabilité : 59x (64.1%)
· Le volontariat : 57x (62%)
· Le respect d'autrui : 53x (57.6%)
· La persévérance : 46x (50%)
· La créativité : 41x (44.6%)
· L'ordre et la discipline : 1x (1.1%)
· Soumission à un ordre hiérarchique : 1x (1.1%)
· Comment survivre en cas d’attaque de zombies : 1x (1.1%)
· Honnêtement tous les points sont bien cités : 1x (1.1%)
· Tout, cela dépend de l'encadrement et ne me semble pas forcément lié au scoutisme en soi : 1x
En analysant les réponses et les occurrences des termes dans la liste fournie, on peut déduire que, selon la personne qui a répondu à la question, le scoutisme est perçu comme apportant particulièrement les éléments suivants à ses membres, classés par ordre décroissant d'importance perçue :
· La vie en communauté
· La débrouillardise
· Le respect de l'environnement
· L'organisation
· La solidarité
· L'autonomie
· La prise de responsabilité
· Le volontariat
· Le respect d'autrui
· La persévérance
Il semble que ces éléments soient considérés comme des valeurs ou compétences que le scoutisme vise à enseigner et à développer chez ses membres. Les termes tels que "l'ordre et la discipline", "la soumission à un ordre hiérarchique" ainsi que d'autres éléments spécifiques tels que "comment survivre en cas d'attaque de zombies" ne sont pas perçus comme aussi centraux ou fréquemment associés au scoutisme selon cette réponse particulière.
Envisageriez-vous d’inscrire vos enfants dans un groupe scout ?
Réponse des personnes ayant répondu « oui » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 48 personnes
42 Oui  88%
6 non  13%

Pourquoi ?
Les réponses à la question sur l'envisagement d'inscrire les enfants dans un groupe scout reflètent une diversité de perspectives. Plusieurs parents expriment une forte inclination positive, soulignant les bénéfices sociaux, éducatifs et personnels associés au scoutisme. Ils mettent en avant la possibilité pour les enfants de tisser des liens sociaux plus facilement, de développer des compétences pratiques, de vivre des expériences en plein air et de bénéficier d'une éducation axée sur des valeurs.

Certains parents ont déjà inscrit leurs enfants et partagent des expériences positives, décrivant le scoutisme comme une deuxième famille et une source d'apprentissage précieuse. Des considérations spécifiques sont également prises en compte, notamment l'adaptation aux besoins particuliers des enfants, comme dans le cas d'un enfant diagnostiqué autiste Asperger.

Néanmoins, quelques réserves et préoccupations émergent également. Certains parents craignent des aspects militaires ou religieux du scoutisme et considèrent l'inscription de leurs enfants uniquement si ces éléments sont clairement écartés dans les statuts du groupe scout. D'autres expriment des appréhensions liées à la sécurité des enfants.

Globalement, les réponses indiquent une reconnaissance générale du scoutisme en tant qu'activité bénéfique, mais soulignent également l'importance de l'adaptabilité du mouvement aux besoins individuels et aux valeurs familiales. Ces perspectives variées contribuent à une compréhension approfondie des attitudes des parents envers le scoutisme dans la communauté étudiée.

Envisageriez-vous d’inscrire vos enfants dans un groupe scout ?
Réponse des personnes ayant répondu « non » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 44 personnes
15 Oui  34%
29 Non  66%

Pourquoi ?
Les réponses à la question sur l'envisagement d'inscrire les enfants dans un groupe scout dévoilent une diversité d'opinions au sein de la communauté. Certains parents sont ouverts à l'idée, privilégiant la volonté de l'enfant ou le désir du conjoint. Ils voient le scoutisme comme une opportunité pour que leurs enfants explorent la nature, développent des compétences pratiques, et tissent des liens sociaux.

D'autres expriment des réserves basées sur des lacunes d'information, le manque d'intérêt personnel des enfants ou des expériences préalables négatives entendues. Certains soulignent la nécessité de vérifier la fiabilité des encadrants ou estiment qu'il existe des alternatives plus adaptées, telles que les sports d'équipe.

Des parents évoquent la non-adhésion à la culture familiale, des réticences liées à des préjugés sur le scoutisme, ou des choix orientés par les activités déjà existantes dans le cercle familial. Certains affirment laisser la décision à leurs enfants, privilégiant le libre choix plutôt que d'imposer une activité spécifique.

En résumé, les réponses révèlent une gamme d'attitudes, allant de l'enthousiasme à la réserve, avec une préférence générale pour la liberté de choix des enfants et une certaine méfiance envers le manque d'informations ou les préjugés associés au scoutisme. Ces nuances contribuent à une compréhension approfondie des attitudes des parents envers l'inscription de leurs enfants dans un groupe scout.

Selon vous, les camps fédéraux réunissant tous les scouts de Suisse favorisent-t-ils la cohésion nationale ?
Réponse des personnes ayant répondu « non » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 44 personnes
20 Oui car les 4 langues nationales sont mélangées et ils partagent un moment de vie  45.5%
24 Non  54.5%

Réponse des personnes ayant répondu « oui » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 48 personnes
37 Oui car les 4 langues nationales sont mélangées et ils partagent un moment de vie  77%
11 Non  23%

L'absence de compétition, de rivalité mais au contraire la valorisation des compétences et des qualités individuelles au service du groupe, sont-ils des facteurs importants dans notre société qui prône la compétition dès le plus jeune âge ?

Réponse des personnes ayant répondu « non » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 44 personnes
20 oui  79.5 %
9 Non  20.5 %

Pourquoi ?
Les réponses à la question sur l'importance de l'absence de compétition, de rivalité, et la valorisation des compétences individuelles au service du groupe révèlent une diversité d'opinions au sein de la communauté interrogée.
Certains répondants estiment que l'absence de compétition favorise un climat plus doux et des rapports sociaux améliorés, évitant ainsi les disputes fréquentes associées à la compétition. D'autres soulignent que la compétition peut être un moyen de se découvrir soi-même, de définir ses préférences, et d'atteindre ses objectifs personnels.
Certains participants voient dans la compétition une nécessité actuelle, mais insistent sur la nature positive de la compétition, où l'entraide et la collaboration sont encouragées pour atteindre des objectifs communs. D'autres considèrent que la compétitivité excessive peut nuire au développement collectif, freiner le développement personnel, et qu'il est important de trouver un équilibre.
Certains répondants soulignent que les valeurs telles que l'égalité et la solidarité peuvent être enseignées sans nécessairement impliquer des activités compétitives telles que celles proposées par le scoutisme. D'autres insistent sur l'importance de la compétition saine, du sport, et de la recherche constante de l'amélioration de soi.
En résumé, les réponses reflètent une vision nuancée de la compétition dans la société, montrant que si certains estiment qu'elle est nécessaire, d'autres mettent en avant l'importance de l'entraide, de la solidarité, et de la valorisation des compétences individuelles au sein du groupe. La synthèse des opinions contribue à une compréhension approfondie des perceptions de la compétition au sein de la communauté interrogée.

L'absence de compétition, de rivalité mais au contraire la valorisation des compétences et des qualités individuelles au service du groupe, sont-ils des facteurs importants dans notre société qui prône la compétition dès le plus jeune âge ?

Réponse des personnes ayant répondu « oui » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 48 personnes
48 oui  98 %
1 Non  2 %

Les réponses à la question sur l'importance de l'absence de compétition, de rivalité, et la valorisation des compétences individuelles au service du groupe mettent en lumière une préoccupation partagée au sein de la communauté interrogée. La majorité des répondants considèrent que ces éléments sont importants dans une société qui souvent prône la compétition dès le plus jeune âge.
Certains participants estiment que la compétition est déjà trop présente dans divers domaines de la vie quotidienne, y compris à l'école, et qu'il est important d'enseigner la collectivité et l'entraide dès le plus jeune âge. Ils soulignent que cela offre des clés importantes pour l'avenir des individus en favorisant une société solidaire.
L'idée que la compétition peut encourager l'individualisme est soulevée, et plusieurs répondants expriment le besoin de privilégier le travail en équipe et l'entraide. Certains voient dans le scoutisme une alternative intéressante face à une société de plus en plus individualiste, soulignant que le mouvement scout peut promouvoir des valeurs comme l'union, l'entraide et la solidarité.

La nécessité de valoriser toutes les compétences, même celles des personnes plus discrètes, est également évoquée. Certains estiment que la société contemporaine devient égoïste et que le retour aux valeurs de l'entraide et de la cohésion sociale est essentiel.
En conclusion, les réponses soulignent un désir de rééquilibrer la société en faveur de valeurs collectives, d'entraide et de solidarité, positionnant le scoutisme comme un moyen potentiel de cultiver ces principes auprès des jeunes générations.

Le fait d'être tous logés à la même enseigne et habillés de la même façon (uniforme), est un facteur de socialisation inter classe social ?
Réponse des personnes ayant répondu « oui » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 48 personnes
46 oui  95.8 %
2 Non  4.2 %

Pourquoi ?
Les réponses à la question sur l'uniforme dans le contexte scout soulignent un consensus général sur son rôle positif en matière de socialisation interclasse sociale. Une majorité des répondants considère que le fait d'être tous logés à la même enseigne et habillés uniformément favorise une égalité perçue et réduit les distinctions basées sur la classe sociale.
Plusieurs participants estiment que l'uniforme élimine les signes extérieurs de richesse, créant ainsi un environnement où les enfants ne se jugent pas mutuellement en fonction de leur habillement. Certains soulignent que cela gomme les différences sociales et favorise l'égalité, créant une atmosphère où tout le monde est considéré de la même manière, indépendamment des disparités économiques.
L'uniforme est également perçu comme un moyen d'encourager l'unité, la cohésion sociale et le sentiment d'appartenance à un groupe. Certains répondants considèrent qu'il élimine la concurrence liée au paraître et aux marques, permettant ainsi aux jeunes de se concentrer davantage sur les comportements et les valeurs communes.
Cependant, quelques participants expriment une neutralité ou soulignent les nuances de cette approche. Ils notent que bien que l'uniforme puisse favoriser l'égalité, il peut également effacer l'individualité de chacun. Certains estiment que cela peut être à la fois positif et négatif, soulignant l'importance d'un équilibre entre l'uniformité et la reconnaissance de la diversité individuelle.
En résumé, les réponses convergent vers l'idée que l'uniforme scout contribue de manière significative à la socialisation interclasse sociale en créant un environnement égalitaire, propice à l'unité et à la collaboration entre les membres du groupe.

Le fait d'être tous logés à la même enseigne et habillés de la même façon (uniforme), est un facteur de socialisation inter classe social ?
Réponse des personnes ayant répondu « non » à Aimeriez-vous ou auriez-vous aimé être scout ? 44 personnes
28 oui  63.6 %
16 Non  36.4 %

Pourquoi ?
Les réponses à la question sur l'uniforme dans le contexte scout reflètent une diversité d'opinions. Certains répondants estiment que l'uniforme est un élément positif favorisant la socialisation interclasse sociale. Ils soulignent qu'il crée un environnement où tous les participants, peu importe leur niveau de vie extérieur, se retrouvent dans une dynamique équitable. Certains mettent en avant l'idée que l'uniforme évite les jugements basés sur l'apparence et efface les distinctions sociales.
Cependant, d'autres participants expriment des réserves quant à l'efficacité de l'uniforme en tant que facteur de socialisation. Certains considèrent que l'habillement ne devrait pas être un critère pour favoriser la socialisation, et que d'autres valeurs plus profondes sont plus déterminantes. Certains répondants soulignent que l'uniforme, bien qu'il puisse momentanément masquer les signes extérieurs de richesse, ne suffit pas à éliminer les différences sociales qui persistent dans les dynamiques de groupe.
Certains participants adoptent une position neutre, mentionnant que bien que l'uniforme puisse créer un sentiment d'appartenance, il ne peut pas totalement effacer les différences socio-économiques et culturelles entre les individus. Une personne souligne que l'uniformité vestimentaire, bien que symbolique, ne peut pas garantir une véritable socialisation interclasses en l'absence de changements plus profonds.
En somme, les réponses mettent en lumière une discussion complexe sur le rôle de l'uniforme dans la socialisation. Certains voient en lui un moyen d'égaliser les participants, tandis que d'autres estiment que d'autres éléments, tels que l'éducation et les valeurs familiales, jouent un rôle plus important dans la dynamique sociale au sein du mouvement scout.

Synthèse des gens scouts 

Age en %
	Age
	Nombre
	%

	10 - 20 ans
	70
	47%

	21 - 30 ans
	43
	29%

	31 - 40 ans
	9
	6%

	41 - 50 ans
	16
	11%

	51 - 60 ans
	7
	7%

	61 - 70 ans
	1
	1%

	71 et plus
	1
	1%



Avez-vous eu honte de dire autour de vous que vous êtes / étiez scout ?
	Oui / non
	Nombre
	%

	Non
	140
	95%

	Oui
	8
	5%



Peu de gens ont honte de dire qu’ils sont ou ont été scout. Mais 5% des gens ont honte de le partager. Pourquoi ?
Les réponses expriment une certaine complexité autour de la perception du scoutisme dans la société. De manière générale, il semble que la participation au scoutisme ne soit pas toujours valorisée et reconnue à sa juste mesure. Plusieurs répondants ont partagé des expériences où le scoutisme était perçu de manière négative ou stéréotypée.

Certains ont souligné le manque de valorisation sociale du scoutisme, parfois associé à des activités perçues comme simples, voire dépassées, telles que faire des feux dans la forêt. L'influence de cette vision négative se manifeste également à l'école, où le scoutisme peut être source de moqueries voire de harcèlement.
La pression sociale joue un rôle important, avec une société qui semble avoir un avis négatif sur le scoutisme en général. Cette perception conduit certains à ne pas mentionner spontanément leur expérience scoute, probablement pour éviter des jugements ou des préjugés.
L'âge semble également influencer la manière dont le scoutisme est perçu, avec une diminution de la communication sur cette expérience après l'adolescence. Les stéréotypes associés aux activités scoutes, tels que le contact avec la nature, les feux, le chant, et le camping, sont mentionnés comme des motifs de moqueries ou de piqures, particulièrement dans la tranche d'âge de 10 à 15 ans.
En résumé, la perception du scoutisme varie, mais il existe une tendance à la sous-valorisation sociale, accompagnée de stéréotypes négatifs. Les répondants ont partagé des expériences allant de la relégation à des activités "ringardes" à des situations plus graves de moqueries et de harcèlement à l'école. La pression sociale semble être un facteur clé dans la réticence à partager cette expérience spontanément.
 
Avez-vous subi des moqueries sur votre activité scoute ?
	Oui /non
	Nombre
	%

	Non
	99
	67%

	Oui
	49
	33%


De nombreuses personnes ont partagé leurs expériences de moqueries liées à leur participation au scoutisme. Les clichés et stéréotypes associés à cette activité ont souvent suscité des commentaires désobligeants. Certains ont mentionné les préjugés sur l'apparence physique, tels que les poux et la perception erronée de la morphologie des scouts. Des clichés religieux, des allusions à des abus par des membres du clergé, ainsi que des idées préconçues sur l'aspect spirituel du scoutisme ont été soulevés, parfois assimilant le mouvement à une secte.
La plupart des moqueries semblent découler de clichés persistants, comme celui des scouts faisant du feu dans la forêt ou construisant des cabanes, renforçant une image biaisée de l'activité. Certains ont également évoqué des commentaires homophobes, racistes ou liés au genre, illustrant une compréhension limitée et souvent erronée du scoutisme. Malgré cela, certains ont noté que, en vieillissant, leurs camarades non-scouts ont exprimé de l'envie pour leur expérience, mettant en évidence une méconnaissance initiale des activités et des valeurs du scoutisme. En somme, les témoignages suggèrent que les moqueries sont souvent basées sur des préjugés tenaces et des idées préconçues qui ne reflètent pas la réalité du scoutisme en tant qu'outil de développement personnel et de responsabilisation.

Parmi cette sélection, quels sont les éléments que le scoutisme vous a apporté ?
· La vie en communauté : 126x (85.1%)
· La prise de responsabilité : 125x (84.5%)
· La débrouillardise : 120x (81.1%)
· L'organisation : 110x (74.3%)
· L'autonomie : 110x (74.1%)
· La solidarité : 109x (73.6%)
· Le respect d'autrui : 100x (67.6%)
· La persévérance : 99x (66.9%)
· Le respect de l'environnement : 95x (64.2%)
· Le volontariat : 92x (62.2%)
· La fraternité : 2x (62%)
· La créativité : 75x (50.7%)
· Le respect d'autrui : 53x (35.8%)
· Gestion de projet : 1x (1.4%)
· Gestion des budgets : 1x (0.7%)

Le scoutisme semble avoir eu un impact significatif sur le développement de plusieurs compétences et valeurs chez les participants, selon les réponses recueillies. En premier lieu, la vie en communauté ressort comme l'élément le plus fréquemment cité, soulignant l'importance de travailler ensemble et de cultiver un esprit d'équipe. La débrouillardise, l'organisation et l'autonomie sont également des compétences clés acquises, démontrant la capacité des scouts à résoudre des problèmes, à planifier efficacement et à agir de manière indépendante.

La prise de responsabilité est également mise en avant, avec un nombre significatif de réponses soulignant l'impact du scoutisme sur le développement de cette compétence. Ceci suggère que les scouts sont encouragés à assumer des rôles et des responsabilités au sein de leur groupe, favorisant ainsi une croissance personnelle. Le volontariat, bien que cité un peu moins fréquemment, indique également une inclination vers l'engagement social et le service désintéressé.

La valeur de la solidarité et du respect d'autrui est clairement soulignée, soulignant l'importance de la compréhension mutuelle et de l'entraide. Cependant, il est intéressant de noter que le respect d'autrui a été mentionné deux fois dans la liste, ce qui pourrait suggérer une certaine redondance ou une répétition dans les réponses.

La créativité, bien que présente, semble moins mise en avant par rapport à d'autres compétences. En revanche, la fraternité, bien que mentionnée, apparaît relativement moins fréquemment. Enfin, la gestion de projet et la gestion des budgets, bien que citées en faible quantité, indiquent néanmoins que le scoutisme a pu contribuer à développer des compétences liées à la planification et à la gestion financière.

En résumé, le scoutisme semble avoir eu un impact positif et diversifié sur les participants, en favorisant le développement de compétences pratiques, de valeurs sociales et d'aptitudes personnelles, ce qui renforce l'idée que cette expérience a joué un rôle formateur significatif dans la vie des individus interrogés.

Envisageriez-vous d’inscrire vos enfants dans un groupe scout ?
	Oui / non
	Nombre
	%

	Non
	137
	93%

	Oui
	11
	7%



La plupart des répondants envisagent d'inscrire leurs enfants dans un groupe scout pour diverses raisons. Certains soulignent l'aspect social en mentionnant que le scoutisme favorise la sociabilisation et offre une excellente expérience personnelle. D'autres insistent sur le caractère formateur du scoutisme en tant qu'école de vie, transmettant des valeurs importantes et encourageant le développement de compétences utiles. Beaucoup considèrent le scoutisme comme un milieu propice aux relations humaines saines et à la découverte de soi, soulignant également son impact positif sur la vie personnelle et professionnelle. En résumé, les répondants voient le scoutisme comme une opportunité d'offrir à leurs enfants des expériences enrichissantes, des valeurs positives et une éducation complémentaire à celle de l'école.

Selon vous, les camps fédéraux réunissant tous les scouts de Suisse favorisent-t-ils la cohésion nationale ?
	Oui / non
	Nombre
	%

	Non
	48
	32%

	Oui car les 4 langues nationales sont mélangées et ils partagent un moment de vie
	100
	68%



L'absence de compétition, de rivalité mais au contraire la valorisation des compétences et des qualités individuelles au service du groupe, sont-ils des facteurs importants dans notre société qui prône la compétition dès le plus jeune âge ? Pourquoi ?

	Oui / non
	Nombre
	%

	Non
	15
	10%

	Oui car les 4 langues nationales sont mélangées et ils partagent un moment de vie
	133
	90%



La question de l'importance de l'absence de compétition, de rivalité, et la valorisation des compétences individuelles au service du groupe dans une société qui prône la compétition dès le plus jeune âge suscite des opinions variées. Certains estiment que la compétition ne devrait pas être primordiale, mettant en avant la nécessité d'éduquer les enfants à ne pas être constamment en compétition dans un monde déjà compétitif. D'autres reconnaissent l'importance de certaines compétitions pour stimuler l'amélioration personnelle, t en soulignant l'importance d'un espace où seul le plaisir compte. Il y a un consensus sur le fait que le scoutisme offre un environnement bienveillant, encourageant l'entraide, le vivre-ensemble, et la valorisation des compétences individuelles au service du groupe. Certains estiment cependant que, malgré ces aspects positifs, certaines compétitions internes existent. Enfin, plusieurs répondants considèrent que la compétition excessive dans la société actuelle n'est pas nécessairement bénéfique, et que le modèle du scoutisme, basé sur la coopération et la collaboration, représente une alternative précieuse.

Le fait d'être tous logés à la même enseigne et habillés de la même façon (uniforme), est un facteur de socialisation inter classe social ? Pourquoi ?

	Oui / non
	Nombre
	%

	Non
	35
	24%

	Oui
	113
	76%



Les réponses suggèrent que le fait d'être tous logés à la même enseigne et habillés de la même façon à travers un uniforme est largement considéré comme un facteur favorisant la socialisation interclasse sociale. Plusieurs participants soulignent que l'uniforme élimine les jugements et les différences sociales apparentes, créant une unité et un sentiment d'identité au sein du groupe scout. Certains estiment que cela montre aux enfants que la tenue n'est pas ce qui définit une personne, encourageant le partage et l'échange. Cependant, certaines nuances sont apportées, notamment l'idée que le scoutisme ne représente peut-être pas toujours un échantillon réaliste de la population suisse, et que d'autres facteurs tels que l'éducation suisse, les liens familiaux, et le suivi des parents peuvent influencer l'insertion au sein des scouts. Malgré ces nuances, l'uniforme est généralement perçu comme un moyen de gommer les différences sociales et de créer un environnement égalitaire et rassembleur.
